66 LE FOYER CANADIEN.

Bravement on y recoit Pordre,
A (a loyauté qui peut mordre
Oui je gage, gage, gage, gage
Qu’il combattra en vrai Lion,
Dupré, je gage ton bataillon.
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Yanke’s, si vous bronchez la-bas,
1ls iront rencoutrer vos pas;
Pe < Canadien, c’est pas de grue,
Pas de Yanke’s, pas de 1orine,
Son courage, rage, rage, rage, rage
* Yanke’s si vous bronchez 1i-bas,
* Léur courage vous réduira;

Ces deux chansons, purail-il', sont dues i Ja muse
de M. Baillargé, peintre et architecte.

Durant la méme année 1807, il y cut des élections
trés-chandes ; or des élections chaudes réclamaient
une chanson : M. Francois Romain s’cn chargea.

Dans ce temps d’élections
1l faut entrer en dunse,
*LooofX5e esCossbiionyet Looob,oand,
En vous seul je mels ma con
Fiance, fiance, flance.

Amenez vos Electeurs,

Vantez leur mes prineipes,
Avancez, grands protecteurs,
Que vos discours séducteurs

Lcs pipent, les pipent, les pipent.
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Mais, que vois-je en cet instant,
Tout m’est défavorable,

Je suis malgré vos élans,
Entrainé par le courant,

Au diable, au diable, au diable,

* Lagueux, Corbin, Lublond.



